
C H A R B O N N I E R (Georges) , Châlons 1896. - Notre Camarade est décédé 
le 15 mars, à Farincourt (Haute-Marne), à son domicile, après quelques jours de 
brusque maladie, au retour, d'un voyage à Lyon. 

Ses obsèques ont eu lieu à Thonnance-les-Joinville, où il a été inhumé le 
18 mars, accompagné jusqu'à sa dernière demeure par sa famille,  par Mme veuve 
de Tricornot dont il dirigeait les usines de fonderie,  par notre camarade Popin 
directeur des Etablissements Capitain-Gény, de Bussy, les camarades appartenant 
à ces Etablissements, ceux de la région et de nombreux amis et ouvriers des 
usines de Bussy et de Farincourt. 

En qualité de plus ancien, notre camarade Mathieu (Châl. 1878) —qui avait été 
son chef  direct, à Bussy, où il avait pu apprécier les qualités de caractère et les 
hautes capacités professionnelles  de Charbonnier, qui, modeste, équitable et tou-
jours d'une affabilité  souriante, s'était rallié à la fois  l'estime et l'affection  de ses 
chefs  et de ses subordonnés — a prononcé sur sa tombe un discours d'adieu ému 
au nom de notre Société, de ses camarades et de tous ses amis. 



Charbonnier à sa sortie de l'Ecole professionnelle  de Joinville entra, en 1896, 
à l'École nationale d'Arts et Métiers de Châlons, dont il sortait médaillé en 1899. 
Après sa libération du service militaire, il fit  un stage dans les chantiers de 
moulage de Bussy, où ses qualités lui firent  rapidement confier  la direction de 
l'atelier de modelage où il put donner la mesure de ses facultés  et de son activité. 

Avant perdu ses parents jeune encore, il pourvut aux besoins de ses quatre 
jeunes frères,  tâche dans laquelle il fut,  par la suite, secondé par une épouse 
affectueuse  et dévouée. Cédant à l'offre  qui lui fut  faite  d'un poste plus avanta-
geux et plus actif,  il prit, en 1912, la direction des usines de Tricornot, à 

Farincourt (Haute-Marne) et Neuvelle-les-Champlitte (Haute-Saône), fut  mobilisé 
de 1914 à 1919 et reprit son poste après la guerre, durant laquelle il avait eu la 
douleur de perdre deux de ses frères. 

La mort impitoyable et imprévue l'a enlevé en pleine activité à l'affection  de 
sa femme  et de sa jeune tille éplorées et à l'estime de tous ses camarades et amis, 
alors qu'un avenir favorable  et prometteur s'ouvrait devant lui et les siens. 

Communications du Groupe de Saint-Disier et des délégués de promotion. 


